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FAUX MONNAYEUR3 
Aor r r f , 6 ours. 

La polie* vient de découvrir use lande 
4* faux-mornayeui s qui opérait dao* lo 
• • » de Nonnaa.ii' Troi» liile» publi ,uee 
• n i été arrêtées Cinq ou a i l autres -ont 
MMBaraaataéM «4 )'<>• aonnait plusieurs 
•Ht >«•»" «me lo'ieavs qui sarvaie.it d in
termédiaire* pour 1 émission. 

Les principaux coupables, deux jeunes 
fa» venus de Nanua, sont M lui le 

1X8 OUVRIERS D'ART 
Paris, ti aaar». 

l'ric déci»;on ministérielle porte nu on 

Entre des couserits d* la classe éé lstfc 
M ouvriers d'art »j >ut att-.-iut ou devint 

atteindra l'npe de dix-huit ans avant la 1er 
•oveiin ,re aaoeaeia qui demanderaient a 
coatrHcter 1 engagement de trois ans ave? 
faculté d'envoi sa congé au août d ui.« an
née, seront admis du lft mars au II m u a 
l'examen de» jury» d'état. 

L AVOCAT FRIEOMANN 
Bordeaux, «'> mars. 

M. Lalné. dafanaeur du docteur 
niaan, est parti jour Pans afla d'exposer 
au garde des sceaux las moyens invoquée 
contre r-xtr.idmon par lavôeut berlinois 

On mande ne Buug.e que plusieurs mai-
ies.qu. pourraient m-ui appartenir à l'ned-
mat.ii, ont éM découverte*. 

On s<s rafoellu que ' ri.d : ai.i), sans 
avouer avoir «éjourné ioafjTtemp» en Algé
rie, a M cependant reconnaître que, daos 
aa fuite. I a ac unies traversé lioug.e, ou 
l'avait transporté un paquebot en compa
gnie d'Anna Merien, sa inaitre»ae. 

Les Logages en qusation oat été remis à 
pétante, qui en fera Je dé-

. . prendra toutea les mesures 
r.S. 

mann a confiance dans l'issue de 
a >n affaire, car il se prétend recnerciié 
I tatM | jur des causes politiques que pour 
ues l'ait* criminels 

c c tt" deolaration, d ailleurs, n'ajoute r.en 
de nouteau & ce qu'on sait, mais on croit 
qu'elle a été préparée p.-r M. Olney et 
qu'elle exprime ses sentiments au sujet 
de »e» devoirs comme secrétaire d'ttat-

C est la ce qui cause cette irritation 
New-York, 6 mars. 

On télégraphia de la Havane que treize 
villes du district de Vuelta-Abajo ont 'f\a 
réduites en cendres. 

Par.m ces v.lle» se trouvent Cabanas, 
Bat.ia-Houda, san-Diégo, Nouez, Sania-
Crui, Valacio, Paso-Real, eanos et 5111-
Jnan. 

San-Luis brûlait lorsque les troupes ar
rivèrent. Le» insurgea évacuèrent la 
ville. 

UNE CATASTROPHE 
kaitowiu 1 Allemsern»), 6 mars. 

Jusqu'à présent, 109 cadavres ur.t été re
trouvas dans le puits Kleopt.as. 

On se souvient qu'un incendie s'ait dé
claré don» ce fu t? tendant la nuit du J au 
4 ma. s, 

LA MONTAGNE QUI GLISSE 
Ni'iirs. G uiara. 

La ministre vient dé refuser à la compa
gnie ics chemins de fer l'homologation du 
nouveau tarif, qu'alla voulait appliquer a 
ia compagnie des minet de t'.ranrl-Conihe, 
MI raison lu plus long circuit impose p<\r 
aune des é'uoulen.ents de la monta, 

Le ministre, aprJ» s Hre entendu avec 
la Compagnie P. L. M pour que sa nou
velle voie soit créée dans uri délai de deux 
mois, a autoriaé la compagnie minière à 
établir sa voie provisoire. 

Par ce» accord, toutes les concess.ons 
vent pouvoir continuer le travail sans chô
mage. 
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BULLETIN P JOUR 
A qui le dernier mot ? 

se bat pas qu'en \tnssinie seuli-
ment. On lutte ferme aussi en Fra:ce 11 
suffit de parcourir es comptes-rendus de 
la Commission du budget pour s'en con
vaincre. 

Le sang, c h c nous,-ne coule pas mais 
que d'encre répandue chaque i. ur, peur ou 
contre 1 impô-t sur îe revenu ! 

C'eai M. Cociicry — fil* ue- l'autre — qui 
commande un camp. 

Autour de lui sont groupés deux deuzai-
rfaotionuairea — vulcairement dé 

CAS DE BIGAMIE 
Le Havre, 0 mars 

Pierre Aabourg, charretier au Havre, 
é de queranto-aix ans, v.ent d'être ar-
U peur crime U-- '. .;»aini«. Aa.awraj, ma- , — - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

r.f4 p-n.r în prem^-re fois en 1870, aban- : uomraea • opportunistes» — qui préteu-
, a rinq ans, sa femme dont il a dent ccraterver intact notre 0 lieux régime 

.nU. l e ,' mars Jaru.er, il se re- fiscal. 
se un* vr«ve ayant deux enfants- Ln face df. M. Cocîiery et de se* iname-

II avait ditquil .-ta..t divorcé. C est le troi- j lucUs, M. Tourner se dresse et, derrière 
siéme crnna de b.^amie ut couvert un u. ux ', lui, il compte to.ite la France timidement 
moi» au Havre. Lei deux premières aifal- | progressiste, tousles^déinocratas et aussi 
res vint encore à 1 instruction et se *~ "" "' -"•*-" •* » '•--

aux prochaines assises de 

COURSE DE PARI8-ROUBAIX 
i '^n», 0 iiurs. 

• • j r>e l ' a r i s - R o u -
haisaaarat laaaiaal sera courue soua 

• <i* 1 t ni -n cycliste, seul* 
. rae nés prix de 1,001, 

»ucuii|. de ioo tranca.L'iti-
. j'e^t pa* aaeore dèfinmveiuent 

2RAME DAN8 UNE MÉNAGERIE 
Hiemo.i' HUgaya**, ri m h . 

1 ne fa îe a eu Leu dans une 
•aanagei , à Piémoab Un liou 

• bruaquanent un gardien et l'a 
n.s sa cage malgv* sa réai 

Attirée par les cri* de. la vicume, quatre 

ftardiana accoururent et 1K1 latn>i»nl su: 
InaMS les, 1 artouciies de eu"-» ro-
• sans le tuer. Le félin continua à 

sa victime, qui succomba enqucl-
i,u« 1 minutes 

Le proprléiair 1 I animal, apprenant 
ilemenl ce qui venait larriver, 

pione* 1 une epée daos ia gueule du lion, 
i comme fou 

r. uvar.labi 1 paniqué a ielaté datit 
1 "ris. 

l A F F A I R E S D ' E S P A G N E 
Madrid, U mira. 

1 ici 11: • ; -.'t. ser.uent cini-
1 e 1 n.»:re des allais» ••Iraugère*. 

Le journal "in dit que le mm stère a 
reçu une dèpfectie du u inwtrc d'i.spagiic à 

ngton annonçant que M Cleveland 
ste reconnaîtra pa^ pour le nioiaaat les 
droit» ••? .e li ,'«isi!s aux Cuuains, et i.u'il 
n'au' isp'» j.as une intervention des 
• a t t l'ni-t faut qu 1! sera pi esiuent u.' la J 

.que 
A Va once une nouvelle manifestation 

vient a* S* produire contre l i* Kt»t»-Uui». 
ta fcJ le . i brisa avec des pierres les vitres 

Hinéncain. 
La p .lice a dé charger pour disperser 

)e#i.anifestants. 
Waslnnrton. I mars. 

Le SéLél » fixé * laadi le débat sur le 
rapport de la commi»«ion intcrmrlumen-
taire relatif A la résolution de Casa 

Au couru de ia discussion, le aor.af ir 
Chandier a réciomô 'ine éOiUtion plus 
aMaergique. 

Selon lai, les Ktats-tims doivent lecon-
ajaltre et maintenir i'iudépeiiduoce de 
Cuba 

Le sénateur liuwley conseille la pri-
'4*nce : tnnon les Btata-Uais pourraient »e 
trouver engagea dans nu-', guerre avee 
plusieurs nations. 

U »spère que le» sénateurs qui appuient 
a*a résolutions .eliiqueuses voudront bien 
voter de large* crédits pour 1 arn'ée, la 
Boariue et la défense des cotes. 

Londres. t> murs. 
L* Béaisapeadaul lu r»wstaa Ne v-vork 

ait qus le* ». natsurs et 1. s repi éseutanls 
oharçres ai c. ngrea, !••» alla re» ne Cuoa 
ont été tre» hrntéa pur u.ediitisrationpu-
bii. J dans .n lourual M re.letant les ues 
•lu J '. m ia Question 
CUl'ainé. 

J"avûl8 pris l e Terme propos di> M 
pas mo mêler personnellement au d é 
bat ouvert nevanl le tribunal de Tou
louse, et certes je i, ai rien H aioutor 
aux ra i sons JuiidiqiMa polit.q 
sociales «lo.iuées a v e ; innt de foret) 
;.. •• n«.s défeaaeurs, MM. tiobiet et 
\ iviant- Mais il la'eat impossible, <;:i 
ce qui me concerne .de ne pas 1 élever 
des ia tkact l ludes inalurielles commi-

r M le procureur do la 
bliquo. Avci raesore, mais a\^, IUM 
fermeté <iu aucune préoccupation ne 
8aurailé ;Tin!» r, je râiablir.ii I M 
C'est seulameiit dans i.' comptereudu 
des journaux, que je trouve les aflir-
mations de M. le procuretir de la Hé-
publi'iue. Si j e - c o m m e t s nprès eux 
quoique-erreur, je la retire d'avance. 

M. le procureur d« la t:.;publi jue a 
répoié que j av.us fornen'é, n e t t e la 
grava ' Comment peui-ti à ce point 
méconnaître la vérité ' Si les juges 
ont gardé quelnues dou'.e^, qu'ils ou 
vrent une enquête ; qu'ils appelle 
témoins. Je prouverai pur les témoi- •) 
irru.es lus plus précis que plusieurs 
mois avant la pr^veje su i s allô à Car-
ruaiiN »UCercle lies Elude, soci î les 
conseiller à tous la patience, \P. eilence. 
Je prouverai que, loraqu 1 e. 
première discuss ion 3Qtre M Kessé-
atuier et ses ouvriers , au sujet ttea te-
Buta j'ai prié le correspondant de 
« La Depê -he » de Toulouse d adod.-ir. 
dons les documents que lui commu-
niouaienv tes verriers, les express ions 
frjp \ i v e s qui pouvaient ItiaTtr le con
flit. 

aller où ils voudraient, je n'avais pas 
lu droit de faire appel à l'opinion et de 
cUercber du pain pour ceux qu'il affa
mait? 

Ah ! on pourra me condamner, mais 
on ne m e donnera pas le plus léger 
doute suc l'entière loyauté, sur l'en
tière le. alite de ma conduite > 

M. le procureur de la République a 
dit, qu'en télégraphiant au président 
du conseil pour lui faire connâilre la 
situation créée par M. Rességuier j'n-
vala commis une manœuvra fraudu
leuse, car j'avais l a s s e croire a u x 
ouvriers que le gouvernement pouvait 
agi: pour eux, et t! ne pouvait rien, 
je pourrais observer d'abord i M. le 
procureur de la République qn en au
cun cas ce téléerrumne ne pouvait 
avoir provoque la grève, puisqu'il a 
suivi laAIciiw où M. ReMégcuier licen
ciait se.0 tiurvriec!». Mais qiKii ' un dé
puté sera coupablede manoeuvre frau-
duieuse, aux t e r n e s de l'article é t i , 
parca qu'il aura appelé, sur une crève 
n.i issonte et sur ses c a u s e s . Catien-
lion du gouveraemeni : Je demeure 
confondu devant une paroiilc jurispru
dence. 11 n'y a pas eu de grève en 
1-lance, depuis dix ans, où lee go'i-
>ernaments ue soient inlervenus. K> 
dons ceue de Cnrmaux M Leyguea 
minutre de l'intérieur, pour justifier 
son attitude, a affiime qu'il avait Ta.' 
deiiiandar d'abord a M Ressé^uier 
d'accepter Tarbitiage < ; qull 
ensuite appelé dans son cabinet pour 
•e décider t tut arrangement. 

11 n s avait rien df cinmériquc ni de 

les socialistes qui n'hésiteront pas à i'ap-
pu.,«r plutôt que delaisaer sombrer uno 
re orme, inautflsante certa nement, mais 
en.vire préférable à ce qni eut a.JjC jrd imi. 

Les deux san.p» 11 en sont encore | vrai 
dire, qu'aux escarmouches, mais quelles 
escar.iKuel.es : Flots d'encre, vous disje. 
et ilôts d'éloquence . 

— Votre impôt ne passera pas ' dit M 
Ooc.cry 

— Mon tsaaet passera ' répond M. Dou-
u»er. 

F:t i'esUétement des Jeux adversaires suf
fira.t é niuotionncr 1 opinion si, dea monti 
d'Adoua, .MÊnclrr.iv ne l'ai ti oa,'. 

Paiaerî-t-il* Ne p,n»era-t-il pas " Au-
Miib-noui, u'aur.ns-nous pa» l'impôt o <-• 
Oal Sur ie revenu T 

Les augures s interrogent anxieai et ni.I 
n'ose répondre tant est indécise la Cham
bre. 

En effet, partisans et adversaires de 
l'impôt sur lu revenu se balancent è peu 
près au Paiaia-Uourbou. Il suffit d'uu rien 
pour assurer une majorité à M. Doumer, 
comme un rien ferait triompher M. Co-
c.iery. Après la Chambre, il y a bien le 
Sônat qui, lui, est résolument hostile é cet 
impôt, mai* le SCnat compte si peu, si 
peu, que si le ministère 1 emportait au 
Palais-Bourbon, le Luxe.nboii'-g serait 
bien forcé de cédar. 

Le bourt des deux armées ennemies se 
produira bientôt Déjà le lieutenant de M. 
Locbery, M. Uélcnbi'è, est sorti de l'omble 
ave.-, un repport flamboyant comme I é-
péc do Saint Michel. Noua saurons pro
chainement si l'archange de, la réaction j 
est suffisamment armi! pour terrasser *" 
champion du radicalisme 

lit quand la Chambre a pris vacancs 
à la fin de juiliot, qnand Je me propo 
sa is ,après trois un* d'agitations épui
santes , de goûter, enfin, le repos de la 
catupcM-'Uv» ot de l'<J>tt»d»e> **ui 
dans quel intérêt, par quelle folle . iu-
rais-je pu songer à susciter u. 
ve? M le procureur do la République 
veut-il faire relever à la bibliothèqfie 
le la Chambre la liste des livres que 
.'emportais en vacances en vue d'un 
long travail eomoteneé ? 11 verra si 
c'était là un bagage de grôvo J'étais 
absent de Cannaux quand elle a été i ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
d é c l a i i e elle a été pour moi une dou- j Havaa.'vers'le tfl août, tl 
lour^use surprise J'ignoiats le voyage ! qu'il rouvrirait l'usine m 

frauduleux à solliciter l'intervention ! 
I jrouvt-neiiier.iale. "Utsqu'en fait elle 

..routine avec plus ou moins de 
1 elle ue pcuvait pas 

t n» —1» <"• un nrocur«ur de 
• la République es t donc cien mal rea-
| seign». sur tous ces peints . 
j Je relevé conire moi, dans les con-
! c lus ioas un dernier prief Qu 
! seinaine> après 1 ou eriure du 

segu'ter . c ii 1 il qu'en U ruiam 
j purement et simplement son u^uie il 
; s'était alié ié l'opinion publique koute 

re, «t, par uno lettre ù l'agence 
annonçait 

mais en e x -

lève construit par les verriers eux- f 
mêmes : le betor. est jeté dans les 
fondations du premier four , murché 
est conclu pour dtux fours, et i ls vont 
être payés, et toits les ouvriers, tous 
les républicains -le l'rauce auront à 
cœur de vous repondre eu dévelop
pant encore leurs souscript ions et 
leur propagande. Comment ua magis 
trat, au r.sque de compromettre le 
succès d'une entreprise légale et de 
décourager les souscriptions, a t-il le 
droit, en audience publique, avec l'é
cho que lui donnent tous les journaux 
de la Franco, de la quai.lier d'illusion ? 
C'e-t là vraiment qu'est le dommage 
et i atteinte portée au droit d'auttui-

Je m'arrête : je n'ai pas le dro.t de 
tout dire, et nos ennemis ont des im
munités que je n'ai pas . Ceux qui affa
ment les ouvriers ont des droits que 
n'ont pas ceux qui se sont épuisés à 
les nourrir. Mais je répète avec un 
juste orgueil à M. le procureur de la 
République ce que Cambetla disait au 
procureur de l'Empiré : » Vous pou
vez nous frapper, ma i s v o u s ne pour
rez jamais ci nous déshonorer ni nous 
abattre- •> 

FAN JAl'RI-s 

LA COMMISSE PI BUDGET 
(De notre reda'ieur parlementaire:. 

Pa. s, t> mars. 
La séance tenue aujourd bui par la Com-

nsiasioo du budget a été t c i intéressante 
et «ou importance n'échapper., à pers_,une. 
V ici, è ce SMjil quelque* reigaements. 

Au début de- fa séance, le pr a-dent 
prend i i 1 ir ne pour déclarer que si la com
mission n'.i pas a s'occuper d. ce qui se dit 
auienoit de ses trc.vaux, elle aaeaaatoiM 
le devoir de dissiper une cqtuvoq-ie qu'on 
•'•libre* d'entretenir. Il constate que la 
diieuaaion a été aussi libre, aussi co-.n-
pié.e que possible, que *OBS les niera: re.» 
qui ont pe..;em!é la parole l'ont "Menue, 
que les droits de la m n -r te ont été plei-
11 ment sa .".ogardée, quà plus.eur» re
pris ;s oitin : les membres de la majorité 
ont exprimé le regret M voir rester ia-
frm ,u ir. les a; pals qu lui oat été adree-
s - sp r ;é;.o.. li e aux critiques formulées. 

La co* t I ^e pubiier 
le* avis officiels des cuambres de com
merce, des s. , d i i - : s , de-i c inices agri
cole s ete , qui lui «ont parvenus sur le 
projet d'impôt sur le revenu» 

I.C H » p r * i ' l » c l * M * r r 
M. Delamore Ut snsuite sxiu rsa^ortaer 

l'impôt sur le res u 1. lin ^eici an extrait 
s L'n exa.neo m nutiees, dit-il, a montré 

combien l'impôt sur le reveiMIgio s; I i.l-
sur la déclaration, sur la taxation ar.i-
araira et sur des tavaitlgationi vexatoir 

LÀ SITUATION 
EN ITALIE 

La F in de Orispi 
La just ice est généralement leato A 

venir, mais enfin, e l le se fait quoique-' 
fois. Ainsi que nous l'avons dit hier 
Crispl a été c h a s s é du Parlement 
par l e s députés , et ceux qui, nagwi r j 
encore, étaient s e s m a m e l u k s servîtes,' 
ses dtpluruti, ne s i sont pas rr:on!r<-.« 
les moins hosti les, tremblant d'être 
balayes avec le ei-devaut dictateur 
par tout un peuple exaspéré. 

Dons toute la péninsule, i'agttat.on ' 
continue On ne peut que s'en Félicite»— 

cèrem it, l i e s ! nécees 1 
la m a s s e anonyme, dont la : 
Taitch. i. l'omnipotent ministre,n'ail le 
pas Beeoucher croyant avoir iout ga^ 
g a e p a r la disparition d'un misérable 
Que sont les homme*, qui a pré» te 01 
se remplacent,auprès des institutions' 

Puiss ions-nous bientôt voir .se lever 
dans l es pays latins, l'aurore do la Ré-̂  
pub'.ique sociale ! 

Le Groupe Socialiste 
Rom*, 6 mars . 

Le groupe socialiste de laChamorevient 
•te remuer -ae uic.of. januaadaot le rap-
t«! de» troupes africaine», l'abandon dtrl-
mtif de ia "donne et la miss en accusation 
du ministère. 

Cette 'notion, conçue en terme* trè* 
énergiques est tr. i approuvée n ie est ea 
ce n'on.eii'. l o i et de toutes le» convcr*i-
tione 

La mise en accusation du nnn.it 
surtout bien aco un li 

Lî Sénat proteste 
R .ete, S saera. 

Le Sénat luurnême, l'organ» r.ondé*lecs»\ 
donne ausse de la von tan» ie eoncart 

- qubier, av*nt K séance, 13>*e. 
nateurs «e sent réuni9 dans un des 'm-
reaux pour examiner la si-a lioa Le »»-
cateur Brio*ehi, présldern ie !• r 
a dèc.aré que ma'.tre la iêmiasiou itumi-
Biett r. le Se-.a' d< va ; •»,.- . une menifes-
laticn pour Caeililar la promets solution de . 

Apre» une-vive discustior. où le CBoinet 
Crispi et sa politique oi.tésé v.v- meutpn* 
à partie, la ré'ji.ior « \otC pir IfJ 
çotitre 3 l dp ,Ju e îr suivant : 

La réunion a co iBaac l que le nouveau 
serait oonlrair» aux int rois ,.e la îéi.10» ! gouvernementsera pr"nipl-m-'nt constitué 

de Haudot en de Pelletier au congrès I cluant « tous les meneurs », et en di-
de Marseille, ie ne prévoyais aucun j minuant les salaires , ' .étaient là des 
incident. La lut te. prévue et voulue I conditions nouvel les et inacceptables 
par M. Rosséfiuier. a éclaté >i n o n iu j pour les ouvrier», ils n'avalent certes 
s u ; bien loin que j'y aie provoque le 
verriers,.je ne me s u i s rendu auprès 
d'eux qu'appelé p^r de pressantes dé
pêches 

besoin, pour les repousser des excita
tions de personne, et M le procureur 
de la République a bien tort de croire 
qu'en me prêtant à une interview de 

Et la. faudra-t-il encore recominen- j l'agence Hnvas et en disant t que e**V-
c.ei cette histoire f J'T. 'ente d'arrêter tait faire outrage aux ouvriers que d<-
le contSit par une tkëmarcbe en -onci- j leur demander l'abandon de leur cotn-
liation auprès de M. Moff e ; j'ai de- j mission syndicale qui ne s'était com
mandé aux ouvriers d'accepter l'ar- 1 promise que pour eu:v », j'avais- pro-
bitrage ; t'Uis. ;.revoyant le refus ue ! long*) le -oiillii. Ce iangn^e, fava i s la 
M. ne -éguier et la lutte territee qui j droU de le tenir, à moins qu'on veuille 
allait suivre, j'nt am"uépeu i peu le.7, . fermer la b o u c i e a tous ceux, qui, 
membres du comité, par des eonver- i dans les grève ; , prennent le parti'de 
fationr» privée? à abandonner toute 
idée de grève, a rentrer à l'usine s a n s 
Baudot et sans Pc'.letiei Qu'on les ap
pelle eh témoignage et ils diront la ré
s is tance qu'ils m opposaient, !e cou
rage qu'il me fallait, j 'ose le dire pour 

ouvrier» 
Mais M. le procureur de la Répubi,-

que Ignore un détail important. Cette 
interview de l'agence Hnvas, et je ne 
l'ai donnée qu'à in demande des ou
vriers ; les juges ont un moyeu bien 

miss ion . 
Ce conseil , Je l'ai donné, acres le re

fus de l'arbitrage dans la réunion gé -
nértvle des verriers, et je l'ai donné le 

le i premier, pour en prendre toute la res
ponsabilité. Comment paut-on m'ae 

pas cependant. Lu question de l'impôt su 
le revenu qui, hier encore, laissait inuif 
iéren'.e la musse — parce que la matsene 
savait pa» — a créé, depuis qu'elle est 
agitée, un mouvement considérable dans 
le pays. On comprend maintenant que cet 
impôt apporterait une plus équitable ré
partition des charges publiques et cette 
conviction étant acquiae, il serait bien ma
ladroit aux hommes de l'opportunisme, de 
1 - ter aune réfoi-n.esi.npo'inentdésirôe 
aujourd nui et qui sera 1 .nerieusement 
exigée demain 

Non», socialiste*, nous restons specta
teurs tranquilles de cette lutté entre l'op
portunisme et le radicalisme car noua sa
vons que, fatalement, on en viendra non-
seulemect a la demi-mesure préconisée 
par M Doumer mais i la solution présen 
tee par nos congrès ouvriers et que nous 
exposions ici-uième, il J a quelques jours 
— c'est à dire & l'impôt proportionnel et 
progretiif tur le revenu. 

C'est a cela qj'a'ioutira ie régime bour
geois 1 sinon, ôcraaè de enarges. ployant 
soua le faix-de prélèvements iniquee,pres
suré,épuise, le peuple (luira par s'insurger 
contre le» cenhmet comme en 178J lés 
« urands ancêtres » se revoi érent contre 
la dîtnt ; — et le peuple aura d'uutant plus 
raison que les centimea d'aujourd'hui sont 
autrement lourd» que la dio.e d'autrefois ! 

Ces considérations feront peut-être réflé
chir M. Cochery e» ses amis qui y regar
deront à deux foie avant de passer la pa
role è la Révolution 

s i le ciBur leur en dit, cependant, nous 
oe deaiandon» pas mieux I 

G. SlaU'Vlr-Uvsi'S'V, 

eiller à cette heure la sou- I simple de s'en assurer J'étais absent 
' de Carmaux. et lc-; verriers m'ont t'oit 

envoyer une dêpécbe pouTtne prier de 
répondre par l'agence Havaa, aux 
prétentions intolérable? que par l'a
gence Havas. M. Rességuier I 
connaître. Voilà qu'elle a é i é de ma 
part la provocation, l'excitation •' 

jtfti, honte, en vérité d'insister, et 
, •••^t^>".urtant par de pareils moyens 
qu'on prétend bâillonner tous ceux 
qui, datis les conflits sociaux, ne e-
ront pas les héraut» d'armes, les 
e r e u r s publics o u ï e s calomniateurs à 
gages du grand patronat. 

Mais M. le procureur de la Républi
que no se borne pas à ignoret les faite 
du orocès ; il se risque contre rr.. i a 
des insinuations que i e ne peux ac
cepter. En partant des longs télé
grammes adressés par moi aux minis
tres et a u x journaux, il ajoute d'un 
air détaché : « Je ne recherche pas qui 
les payait. » C'est bien simple, mon 
sieur ; celui qui les payait c'est moi 
e! v o u s pouvez, puisque nous en soni-
mes-lu ; vous en assurer encore. 

Surpris au début de là grève, par ces 
dépenses imprévues, j'ai fait venir 
plusieurs fois de l'argent par mandais 
télégraphiques , vous pouvez., S'il vous 
plait, . les rechercher. Mais de quel 
droit ,monsieur, au moment o'i vous 
requérez contre un citoyen une co»* 
damnation pécuniaire é c r a s a n t e . j S ' 
s a \ e / - v o u s , sans l'ombre d'une p«=uve 

et par voie d insinuation, de porter 
atteinte à son honneur? 

Dt quel droit auss i q u P - , n e z - v 0 U ° 
d't/étalon la verrerie o u ' r , ô r e * *"e 

quart du capitel social (*: versé aux 
mains du notaire, M. i>Vouls ; le t"r-
rnin est acheté; le mur «l'enceinte s e-

cratie de» trava IL-ur* e; iu pa. s 
> La queationue peu. être lassé" en*us 

pens eu raison des intérêts ,u elle n'arma. 
< n r.usOa aussi de la nécessite qui s'im 
pose à la conimisaion d'affirmer nettement 
sa résolution oe ue pas ajourner la re ter
me de3 contributions directes • 

La séance continue. 

LE REIPUCE1ENT OE 1 . HEKBETTE 
Pmri», I mars. | 

Nous pouvons comirmer la nouvello du t 
très pn.eoain reiiirla.-ement d* M. Mer- i 
i.ette a ParniiassaJc de Berlin. 

Le iic-:i ne son successeur e»t mène de .i | 
prononce dans les régions officielles C'eét , 
celui d'un Haut fonctionnaire, réputé pour I 
sa souplesse. SLII esprit et s n eleg.mce i 
d élocution, qui n'appartient pas à la c»r- I 
rière, niais qui a montré, dans un p st j 
d'tliciie, qu'il possédait toutes ie.* quai.les 
requ.soi p >ur devenir uo excelle... 
mate 

Sa nomination ferait partie d'un mouve
ment actuelle oient en p c-parati >n au mi
nistère de* affairée ètraitgcre* 

I pour enivre une aoiiUqde con'or.:.» aux 
1 intérêts ie tanalon. 
i De ce veti, il résulte que trou sénateur* 
I seulement se Sont pronitieé» en faveur 
| de M Crispi, alors que peu de fîmp* a i -
I paravaut I opposition sénatoriale était 
. presque nuile 
j Cette Termeté du Sénat à réclamer an* 

• llutk n ie a cr.se a preant un» 
I profonde nnpre-sion da is le? cercles ppll-
] tiques et parlcmu'.Uaire !- f-Le est co-rsi-

omme la dernière e'. plus 
I tante preuve que toute cou. maison mini»? 

M. Cri->pi est d<f1niti«-<.meni 

Que ie* réactionnaires ne s'y trompent I cusec a'avoir grisé ies verriers par de 
vaines promesses .' Je leur ai montré 
la fatigue do l'opinion, l'épuisement 
de toute la corporation des verriers 
ruinée par des grèves multiples et qui ] 
ne pourrait les soutenir. Ils ont déci
dé de rentrer à l 'usine, M. Rességuier 
les a repousses et c'est moi que l'on 
poursuit! c'est moi que M. le procu
reur de la Républiuue accuse l 

Auis i tô i la grève arrêtée à Carmaux, 
je partais pour le Dousquei-d'Orb. Là 
encore, qu'on appelle les ouvriers, 
en témoignage. Lorsque je leur dis 
que nous avions consei l lé la reprise 
du travail à Carmaux, je fus accueilli 
par un murmure de mécontentement; 
de la gare à l'hôtel, ceux qui nous ac-
co.ttpngnaient protestèrent vivement 
avec nous , contre la décision prise ; 
pendant tout le temps du diner, avant 
la réunion, la d i scuss ion continu:; 
très pénible pour Clausse et pour moi, 
et c'est à minuit seulement que les 
ouvriers du Bousquet d'orb d 
rent, sur nos instances , de rentre* ;i 
l'usine s a n s Pelletier. 

On a o sé dire que c'était une eomé-
die Mais comment aurions-nous pu 
prévoir que M. Rességuier allait s'ob
stiner après avoir reçu satisfaction ? 
Pour moi, je ne l'ai pas suppose un 
instant , et quand le lendemain il a 

I télégraphié qu'il n e connaissait plus 
s e s ouvriers, qu'il rompait tout lien, 
tout contrat avec eux . Qu'ils oouvnieat 

imposs-ibie. 
L ' e f f e r v e s c e n c e p o p u l a i r e 

I mars, 
l u e vue agi-taliin règne parmi le» >i-

ii8 populaire* r .mânes ; elle» or-
.; uni B rieuse éiuonstrat.on p«ei-

l-que pour i-e soir 
• u f siant» s* rendront nu <"«p'-

i- c afla 
rique 

.u- journaux de previoce coasa.» 
erenr. •" s cjii.eii " erati r s A 'a .jejrrip-
iin.. d.- manif t lions lotiafrieainea et 
er.tiî luvernc ... n; 1 s l e m uve.. ent a*« 

nombreux auto ta-
nlies n. nisteritlles rceOmpagnée 

*« , ril icstile^. 
Les tr.up-s que la population d* l'avia 

avait e ..pèchée» de partir peur i Afrique1 

ont Me embarquée» secrèt?m nt 
Le* dépensai» do Milan_ Signalant 3>»-

maiie stations, hier «or, tans celte vPl». 
Beaucoup de vitres ont ete cassées. 

l es n.aiidésunis s ' ré'idi'e.-.t ensu'ié h 
la gare, sar le Liux brun du impart J« 
trounes pour l'Afrique, et dan' 1 
les empêcher ie partir La foulj, «urexci-
têe, a • asst les vitreé eta bîessé que'que» 
soldats et un a ".ont da police Le* troupe» 
•ont intervenues mai* ta gare n-> put être 
évacuée qu'à 2 heures 'u mai"» 

On «if-male placeurs bta»*éa parmi le» 
r;pré»enlants de la force p ;'ol que ijuel-

; r V, ,",r stcâira de .assc-pnsse destines à ; .iÛea manifestants ont été i.'e-se» «S*U-
P a e r i a ga."ie rt à ÎSre éciie. «u ca- | ^ L ^ j r a ^ n o .bre i ,• resta, on par 

û2» machineni ces escamoteurs, sertis ' 

en Tac* ad.v^s
ct à ,1e haches concours" 

«ne» subi lue, d a n g , l U , iI1Correcte beso-
''"•*, r » annonce que, sauf examen 

(sue, ci i d e v . a n t tou» le» mem>resete 
approror„ i o n du budget iadlatiaetemant, 

des panoltcs nij stérieu»e» dont 
narlôtis, le rapporteur Del ombre — 

"i" en sort aèpaaara son rarport dès 
-lCesJmach.natiocsr.e sauraient su.preu-
dr^deTa part des tr.patou.lleurs oppoe-
mmstee Mais que le ministre, comme il 
'a a •jusqu'ici, continue è parler haut a 

Nous nou» élevions récemment contu 
la goujaterie des uieirii.res de la couiin-s-
sion du budget, excluant -des réunions 
préliminaires l e sde iutês partisans des 
reformes fiscales projetées parle m.aistre 
des finances. 

Ce que l'ont aujourd'hui les pUts-pieds 
de l'oppui tun sine est plu» que île i» s u-
jaiene. Il» ( oursu.v n;, a\oe ian'.clieto qui 
caractérise le» geu, qui travaillent dans 

, leurs manoeuvres stiuterraines, 
conti s le min ,.̂ __̂  

11 no s agit plus de rêur">ns~ôfficicuse.-=, 
mais de concilial.ules teaus secrètement, 
ou ce» Ko-ert-Houdin .e l'opportuuisme 
convoquent leurs compères, les Delcassi, 
les Harthou, les Poircnra, eu vu 

ia cou 
àl'iF 

i t t ' p ^ V v i n g t l c i û q ans.contre les .tu-

uU,ie» flaeelee 

\ l'arme un" I agarre a eu lieu hier en
tre un soldat et que ques manfattanla l'n 
attroupe vient »« formi et la troupe, qui 
intervenait, n été accueillie V eou;-s de 
p.erres. Les sol lats ont tre M l'air. 

L E D É S A S T R E D ' A D O U A 

e t l a p r e s s e A n g l a i s e 
Le Daily Telegra^k dit que la politique 

de haute portée iniug-i-îè nar M Crispi, 
a donné le coup mortel à l'Italie 

La troieièrmipuiseaive ,.e la t"ipleal 
liance est morte Aucun tniaiaéara ne .-au
rait la ramener à 1 » vie rr-è- pae'iabla* 
me.il. la ooevell* politique le l'Italie sera 
une politique d'amitié envers la l'r.iooe, 
qui fait preuve de beaucoup de tact et d< 
dignité dans les circonstance» actuelle» 

Lee Traneaie savent, en e let .ue la» 
eonsôquence» d une guerr • (angle .te peu
vent être, raclatees pir l'aeUoa de la d*» 

nainlenai: I plomatie N'est-ce pa* 
ma -ne qui est isolée ' 

L'alliance de l'Allemagne et d* 1 Autri
che n-. saurait empé-'ierl'AN .ce et la I-or-
r^.nc de faire .retour k \a P^ance, d'autant 
plus que ces nuavuices r.' nt paa d' m» 
véritables 
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